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Exposition  ART BRUT 

Dans lôintimit® dôune collection.  

La donation Decharme au Centre Pompidou  

au Grand Palais  

(du 11-06-2025 au 21-09-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oublis éventuels-  des îuvres 
présentées) et hors films car un film dôune dur®e dôenviron deux minutes est projet® 

dans chaque salle, illustrant chaque thématique. 
 

Communiqué de presse  : 
 

Lôacc¯s aux îuvres dôart brut rel¯ve souvent dôun sauvetage improbable. Sans les indispensables ç 
passeurs » que furent médecins, infirmiers, amis, amateurs curieux, collectionneurs mais aussi 
marchands, ces productions issues de la marge auraient tout simplement disparu, sous lôeffet de la 
destruction ou de lôoubli. Cette exposition, con­ue ¨ partir dôune donation dôexception, celle de Bruno 
Decharme au Centre Pompidou, pr®sente un panorama de lôart brut riche dôenviron quatre cents îuvres, 
qui sô®tendent du XVIIe si¯cle jusquô¨ nos jours. 
Mais quôest-ce que lôart brut ? ç Lôart brut, côest lôart brut et tout le monde comprend ! è Côest ce que 
disait Jean Dubuffet quand, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il a donn® ce nom aux îuvres quôil 
collectait. Tout le monde comprend surtout ce que lôart brut nôest pas : il ne fait pas partie des beaux-arts 
et ne se produit pas dans les lieux habituels dédiés à la création, écoles ou ateliers ; il échappe aux 
courants et influences stylistiques. Déconcertant, il ne se laisse enfermer dans aucune catégorie et met 
en ®chec toutes nos tentatives de d®finition. Il se situe ç ailleurs èé Farouchement ! 
Les cr®ateurs en question ne se r®clament pas de lôart. Exclus, rel®gu®s dans les marges de la soci®t®, 
ils se tiennent dans un tête à tête avec leur for intérieur quôune instance myst®rieuse gouverne. Exil®s 
dans une r®alit® psychique ®clabouss®e dô®toiles, hors sol, ils redessinent sans cesse la g®ographie dôun 
univers dont ils inventent la structure et les formes. Nourris de leur seul v®cu, comme investis dôune 
mission secrète, ils récoltent, accumulent, remplissent, déchiffrent, noircissent, déforment, amplifient, 
ordonnancent, b©tissent. Proph¯tes solitaires, ils ne sôadressent pas ¨ nous. 
 
Lôexposition raconte un aspect de cette histoire,  ̈travers le prisme dôune s®lection parmi les mille 
îuvres de la donation Decharme au Centre Pompidou en 2021. 
 
Débutée dès la fin des ann®es 1970, la collection de Bruno Decharme sôinscrit dans un projet global. 
Audelà de sa passion de collectionneur et de son regard personnel de cinéaste, Decharme a fondé le 
pôle de recherche abcd (art brut connaissance & diffusion) en 1999, dirig® par Barbara Safarova, qui vise 
¨ poser lôart brut comme une question et non comme une cat®gorie, ¨ le situer par rapport ¨ la nature et 
à la place des marges et dissidences dans nos sociétés mouvantes. 
Lôexposition est un carnet de voyage, un kaléidoscope de questionnements. Des délires scientifiques aux 
connexions avec les esprits, des « bri collage » aux langues inventées, des missions de sauvetage de 
lôhumanit® aux ®pop®es c®lestes, les cr®ateurs 
dôart brut interrogent lôuniversel au travers de leurs pr®occupations personnelles. Ce champ de lôart croise 
®galement dôautres regards, dôautres pays, dôautres cultures, au Japon, ¨ Cuba, aux £tats-Unis, au 
Brésil... Des capsules vidéo nourrissent par ailleurs le parcours en présentant certains artistes et leur 
rencontre avec Bruno Decharme et Barbara Safarova. 
 
La donation Decharme révèle non seulement des chefs-dôîuvre devenus des classiques (Adolf Wºlfli, 
Aloµse Corbaz, Mart²n Ram²rez, Henry Darger, Augustin Lesage, Emery Blagdon pour ne citer quôeux), 
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mais aussi des découvertes propres à cette collection, avec des raretés (par exemple le dernier livre de 
Charles A. A. Dellschau, une gouache de Georgiana Houghton, ou des broderies dôune anonyme dont on 
trouve la trace dans des publications psychiatriques de r®f®rence) et une s®lection importante dô ç art 
brut contemporain » ï autant dôîuvres exceptionnelles qui sont d®sormais prot®g®es au sein de la 
collection du Mus®e national dôart moderne ï Centre Pompidou. 
 

Commissaires  
Bruno Decharme Collectionneur et réalisateur 

Barbara Safarova Enseignante ¨ lô®cole du Louvre et chercheuse 

 
 
 

Une histoire de sauvetage  
Le destin des îuvres dôart brut rel¯ve souvent dôun sauvetage improbable. Sans les indispensables ç 
passeurs » que furent les médecins, les infirmiers, les amis, les amateurs curieux, les collectionneurs mais 
aussi les marchands, ces productions issues de la marge auraient sombr® dans lôoubli et tout simplement 
disparu. 
 
ç Lôart brut côest lôart brut et tout le monde a tr¯s bien compris. è Jean Dubuffet, 1947 
 
Quôest-ce qui est si évident pour Jean Dubuffet lorsque, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il donne 
ce nom aux îuvres quôil collecte ? Elles ®chappent ¨ tout ce qui est convenu : les beaux arts, les ®coles, 
les ateliers, les courants et influences stylistiques. Lôart brut est ç ailleurs èé farouchement ! Il est le fait 
dôartistes qui sôignorent et nous ignorent, isol®s dans leur for int®rieur aux prises avec une r®alit® psychique 
®clabouss®e dô®toiles, hors sol. Nourris de leur seul v®cu, comme investis dôune mission secr¯te, ces 
proph¯tes solitaires, pour la plupart dôorigine populaire, accumulent, d®chiffrent, noircissent, b©tissent ou 
ordonnent un univers dont ils inventent la géographie, la structure et les formes. 
 
 
 

Collection Bruno Decharme  
 
 
Débutée dès la fin des années 1970, la collection de Bruno Decharme 
sôinscrit dans un projet global. Au-delà de son regard de collectionneur et de 
cinéaste, Bruno Decharme a fondé en 1999 le pôle de recherche abcd (art 
brut connaissance & diffusion) dirigé par Barbara Safarova. Il est dédié aux 
questions que pose lôart brut : sa nature mais aussi ses fronti¯res incertaines 
avec les marges ou les dissidences de nos sociétés. 
 
 
 
 

 
 
 

ART BRUT dans lôintimit® dôune collection 
Lôexposition est un carnet de voyage, un kal®idoscope de questionnements. ê travers le prisme de cette 
collection, le parcours raconte un aspect de lôhistoire de lôart brut et pr®sente une s®lection de quatre cents 
îuvres, du XVIIe si¯cle ¨ nos jours, parmi les mille de la donation Decharme faite au Centre Pompidou en 
2021. 
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1 - Réparer le monde  
 
Les artistes présentés dans cette première section semblent avoir été élus par une instance mystérieuse 
pour r®aliser une mission impossible : sauver lôhumanit® de d®sastres ï imaginaires ou bien réels ï, de 
catastrophes en cours et à venir, de maux en tous genres. Ils se prennent parfois pour le Messie ou 
obéissent à des injonctions obscures. Ils fondent leurs créations sur des croyances construites selon leur 
propre logique. Ne pourrait-on pas consid®rer les artistes de lôart brut comme des sortes de chamanes 
sôadonnant ¨ des rituels de nature priv®e, mais qui concernent les affaires publiques ? Peut-°tre sôagit-il de 
se réparer soi-même, de réparer un moi projeté sur le monde et qui fait corps avec lui. Retranchés voire 
exclus, ces artistes ne manifestent aucune sorte de ressentiment, ne semblent pas avoir de revanche à 
prendre. Au contraire, leur démarche qui travaille à la rédemption du monde est généreuse et altruiste. 
Leurs îuvres magiques sont une invitation silencieuse ¨ faire un pas de c¹t® et ¨ porter un autre regard 
sur la vie et sur le monde. 
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2 - « À moi les langues de feu qui embrasent »  Madge Gill  
 
Mais que racontent-ils ? On nôy comprend rien ! Utiliser et inventer dôautres langues comme si les n¹tres 
nô®taient pas suffisantes, tel semble °tre lôobjectif de nombreux cr®ateurs de lôart brut. Que cherchent-ils ? 
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Que leur manque-t-il ? Les premières paroles entendues sur Terre, alors dépourvues de sens, parlaient-
elles une langue primordiale, restée secrète, toujours à déchiffrer ? Comme reste à découvrir la source de 
celle-ci, cet ç Autre è insaisissable par qui tout a commenc®. Quôest-ce que ces expérimentateurs essaient-
ils de r®v®ler ? Lô®ternel myst¯re de lôorigine, la clef de toute existence. Plus que toute autre production 
dôart brut, les ®crits sont aussi ®nigmatiques que fascinants. Leur incoh®rence fait obstacle ¨ la lecture, 
mais leur forme graphique, rythmique ou langagière propulse des sonorités qui entrent en résonance avec 
la matière brute du langage ð une mati¯re sonore qui nôa pas de sens, mais qui nous pousse ¨ le chercher 
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3 - De lôordre, nom de Dieu ! 
 
Le désordre menace-t-il ? Un chaos souterrain dévastateur serait-il ¨ lôîuvre ? Comment reprendre le 
contr¹le, ®viter lôeffondrement potentiel du monde et de sa propre existence ? La science sôy emploie, mais 
les créateurs rassemblés dans cette section, parfois eux-mêmes artisans des sciences ou des techniques, 
en savent les intol®rables impr®cisions, les marges dôerreur funestes par 
o½ sôengouffrerait un diable ¨ lôaff¾t du moindre interstice. Certains passent leur vie ¨ rechercher le calcul 
exact, ¨ tenter de r®soudre lô®quation r®put®e insoluble, ¨ trouver la formule magique, la martingale 
imparable, ¨ inventer des machines extraordinaires, des outils capables de mesurer lôinvisible. Ils en 
appellent à la logique des systèmes et en déclinent le vocabulaire, ils multiplient des formules, des listes, 
des chiffres, des équations ï souvent invent®es. Leurs îuvres constituent des circuits ferm®s 
scrupuleusement agencés, dont la cohérence interne se suffit à elle-même. Tout ensemble « 
esthétiquement posé » fait force de loi contre un inconnu maléfique. Ces créateurs interpellent la science, 
mais brouillent aussi les limites entre la science et lôart 
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4 - Art brut autour du monde  
 
Lors de ses recherches, Jean Dubuffet écarte les territoires extra-européens de ses collectes comme de 
ses consid®rations initiales sur lôart brut. ê sa suite, les directeurs de la Collection de lôArt Brut ¨ Lausanne 
ouvrent leur champ de réflexion au reste du monde. Depuis maintenant plus de trois décennies, nous 
assistons ¨ lôenrichissement de leurs fonds ï mais aussi ceux dôautres collections priv®es ou 
institutionnelles ï par des îuvres provenant de zones géographiques variées. Comment ces îuvres, 
issues de contextes historiques et culturels hétérogènes, modifient-elles la compr®hension de lôart brut ? 
Quelles sont les raisons qui favorisent leur ®mergence ? Cette section offre lôexemple de trois pays qui 
témoignent de la richesse de ces productions de la marge. 
 
Japon  
 
Le d®but des ann®es 2000 voit sôinstaurer des ®changes fructueux entre des acteurs japonais et europ®ens 
travaillant ¨ faire conna´tre lôart brut de leurs pays respectifs. M°me si lôhistoire de lôart brut au Japon est 
relativement r®cente, lôint®r°t quôon porte aux îuvres produites par des artistes neurodivergents a pris 
naissance dans plusieurs manifestations qui datent dôavant la Seconde Guerre mondiale. Mais quelle 
signification le concept dôart brut peut-il avoir pour les Japonais eux-mêmes ? Comment cette réflexion 
issue dôune pens®e occidentale peut-elle être appréhendée dans une culture aussi différente de la nôtre ? Il 
faut sans doute chercher lôorigine de cette diff®rence dans des conceptions oppos®es de lôindividu : pour 
les Japonais, celui-ci trouve sa force et son harmonie dans le collectif, tandis que les Occidentaux 
consid¯rent lôindividualit® comme une marque de cr®ativit® et de libert®. Pour autant, les productions 
japonaises nous interpellent car elles ont cette puissance inventive et subversive que nous retrouvons dans 
lôart brut occidental. 
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